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Le Musee Alexis Forel

Francois Forel

La ville de Morges, fondee il y a 700 ans par Louis Ier de Savoie,
baron de Yaud, possede, outre son chateau du XIIP siecle, son
Hotel de Ville du XVP siecle et son eglise du XVIIF siecle, toute
une serie de maisons, bäties et rebäties au cours des siecles sur
l'emplacement des cheseaux primitifs du cadastre datant de la fon-
dation. Ces maisons, sans avoir toujours en soi une valeur architec-
turale particuliere, forment pourtant, avec le rythme de leurs
facades sur les larges rues, un tres beau «paysage urbain». Quelques
maisons sortent du lot par l'ornementation sobre de leur fagade ou
de leur cour. Parmi elles, au n° 54 de la Grande-Rue, le musee
Alexis Forel.

La famille Forel, dont on releve le nom ä Cully, dans le village
de Riex et le hameau de Chatagny au XIVe siecle deja, a vu Fun des

siens, Claude Forel, s'etablir ä Morges dans la seconde moitie du
XVP siecle. Son fils Jaques acquiert le 15 decembre 1589k
bourgeoisie de la ville, ou il exerce la profession de notaire. II epouse
Jeanne de Ponthey. La famille Ponthey finissait en quenouille et
Jaques Forel en herite une part des biens et en releve les armes. Un
de ses fils, Jean Emmanuel, secretaire baillival, acquiert, ä la discussion

des biens d'Antoine du Gard de Fresneville, la petite seigneu-
rie de Roman-Dessous riere Lonay, qui avait dependu avant la
Reforme de la Commanderie de La Chaux. Jean Emmanuel etant
mort sans laisser d'enfants vivants, ses biens passent ä son neveu
Frangois, le premier de ce nom qui passe ensuite sans interruption
de pere en fils jusqu'ä nos jours. On possede encore de ce Frangois
un «livre de raison» qui nous fait penetrer de maniere directe et
familiere dans la vie et les preoccupations d'un bourgeois vaudois
du XVIP siecle. II est lieutenant baillival, son fils est assesseur
baillival, son petit-fils banneret de la ville. Diverses acquisitions de
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terres, de maisons, de päturages montrent la prosperite croissante
de la famille. En 1736, le troisieme Fran$ois, docteur en droit et
banneret, epouse Marie-Octavie Crinsoz et acquiert par ce mariage
la seigneurie de Chavannes-le-Veyron et la coseigneurie de Bussy-
sur-Morges ainsi que la propriete d'un domaine ä Chigny. Le cin-
quieme Francois, qui a ete capitaine de dragons sous l'Ancien
Regime, est nomme sous-prefet de Morges ä l'avenement de la

Republique Helvetique. Dernier descendant male de sa famille, il
a eu cinq fils. II meurt en 1799, et c'est de lui que descendent tous
les Forel de notre famille des XIXe et XXe siecles, qui ont habite de
belles demeures ä Morges, Lonay, Chigny, Saint-Prex, Lully.

Alors que dans les siecles precedents les Forel avaient ete

surtout magistrats et hommes de loi, les Forel du XIXe siecle ont
ete plutot hommes de science, agronomes, medecins. Parmi ceux
qui ont laisse un nom, signalons Francis Forel, president du
Tribunal de Morges et de la Societe d'histoire de la Suisse romande,
auteur du «Regeste» et des «Chartes communales», Auguste Forel,
psychiatre de tres grande renommee connu au loin pour ses travaux
sur les fourmis, Fran^ois-Alphonse, professeur d'anatomie compa-
ree et limnologue, auteur de l'ouvrage en trois volumes Le Leman,
Alexis enfin, chimiste, graveur et collectionneur, createur du
musee qui porte aujourd'hui son nom.

Alexis et Emmeline Forel

Un des cinq fils du sous-prefet s'appelait deja Alexis (1787-
1872). II habitait Saint-Prex d'oü venait sa femme Marie Pache. II
etait membre du Grand Conseil et ami d'Alexandre Vinet qui lui
dedia sa Chrestomathie. Son fils Armand (1822-1900), proprietaire
du domaine de Terre-Neuve riere Lully, etait chimiste. Ses trois fils
furent Alexis le graveur, Henri le banquier et Sylvestre le chimiste
et syndic de Saint-Prex.

Alexis, ne ä Terre-Neuve le 5 mai 1852, suit le College de

Morges, puis poursuit ses etudes ä Lausanne. II y preside la Societe
de Belles-Lettres en 1872 et obtient en 1873 son diplome d'inge-
nieur chimiste. II commence une carriere prometteuse ä Bäle et, ä

cote de sa profession, se met ä graver ä l'eau-forte. En 1883, il
epouse sa cousine au sixieme degre Emmeline Forel, de huit ans

plus jeune que lui, qui avait etudie la peinture ä Paris ä l'Academie
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Julian. Renongant ä une situation avantageuse ä Bale, les jeunes

epoux vont s'installer ä Paris, ä la rue Furstemberg, pres de la vieille
eglise de Saint-Germain-des-Pres. Tantot ä Paris, tantot en
province, tantot dans les environs de Morges, Alexis Forel grave ä

l'acide ses planches de cuivre, unissant ses connaissances de chi-
miste et sa vocation d'artiste.

L'eau-forte exige une grande sürete de trait, un sens aigu des

valeurs et de la mise en page. En outre, le tirage des epreuves revet
un caractere artisanal et manuel qui donne ä chaque epreuve un
caractere personnel. Alexis Forel est sans doute l'un des meilleurs
aquafortistes de notre pays: ses noirs sont profonds, ses ciels et ses

nuages animes; la beaute de la technique repond ä celle de la vision.
II a su rendre avec beaucoup d'atmosphere les bords de la Seine ä

Paris, la Cathedrale de Lausanne, la porte du bourg de Saint-Prex,
mais c'est peut-etre dans le dessin des arbres qu'il a realise ses plus
belies oeuvres: chenes de la campagne vaudoise puissamment char-

pentes, peupliers printaniers, sous-bois de la foret frangaise. On
peut aussi citer ses landes bretonnes eclairees d'un pale soleil ou
secouees par un vent d'orage.

L'ensemble de son ceuvre compte environ 7 5 grandes gravures.
Mais la periode de sa production est courte. Elle va de 1881 ä 1887.
La maladie et particulierement l'asthme l'amenent ä abandonner la

gravure. II ne renonce pas pour autant ä son amour de Part. Avec
sa femme, il continue ä parcourir la France, particulierement au sud
de la Loire, en Provence, au Poitou, en Auvergne, pays alors peu
frequentes et riches en monuments de la periode romane. Alexis les

visite et les decrit en artiste et en erudit, tandis qu'Emmeline les

dessine ä la sanguine ou au pastel pour en donner la meilleure
illustration qui soit. C'est un commentaire visuel qui mieux que la

Photographie traduit le sens et la beaute des pierres. Le resultat de

cette collaboration fut un superbe ouvrage en deux volumes,
Voyage aupays des sculpteurs romans, publie a Paris en 1913, couronne
par l'Academie frangaise.

Emmeline Forel est aussi une artiste. Ses contacts avec les pein-
tres frangais de la seconde moitie du XIX" siecle apparaissent dans

ses paysages aux couleurs subtiles et ses arbres en fleurs. Mais, ä

cote de l'huile, eile est une excellente pastelliste et c'est dans cette
technique qu'elle est peut-etre le plus personnelle. Qu'il s'agisse de

portraits (celui de son mari, entre autres), de paysages ou de monu-
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ments, eile sait voir les choses et les gens et les rendre comme eile
les sent.

Emmeline Forel etait aussi une habile brodeuse. Elle avait la

passion de la restauration des broderies et tapisseries et c'est ä eile

que l'on doit la remise en etat et la consolidation des meubles et
tentures qui figurent au musee. Car c'est pour loger les collections
d'objets et d'estampes rassemblees au cours de leurs voyages
qu'Alexis et Emmeline Forel se sont installes dans la maison Blan-
chenay qu'ils avaient acquise le 11 novembre 1918, jour meme de
l'armistice. C'est cette maison Blanchenay qui est devenue le

musee.

Lafamille Blanchenay

Les Blanchenay sont aussi Morgiens de vieille date. Arrive de
Combloz pres de Sallanches en Savoie, Nicolas, l'ancetre de toute
la famille, acquiert en 15 5 5 la bourgeoisie de Morges, ainsi qu'une
maison ä la Grande-Rue, mais qui n'est pas celle du musee actuel.
II epouse en secondes noces Fran^oise Demartines de Perroy. Ses

enfants se marient dans des families morgiennes avant tout, mais
aussi ä Aubonne, Vevey, Yverdon ou Berne. Leur occupation prin-
cipale est le negoce et le transport, pour lesquels Morges et son port
offrent une excellente situation. A part cela, ils occupent ä chaque
generation des magistratures. Jean-Nicolas est assesseur baillival,
Isaac conseiller des XXIV puis des XII, Jean-Francois est banneret
en 1724 et Olivier-Francois en 1780. Isaac et Jean-Francois
Blanchenay nous ont laisse un «livre de raison», commence en 1683 et
continue plus ou moins regulierement jusqu'en 1772, dans lequel
ils ont note non seulement les evenements de famille, mais aussi des

remarques sur les recoltes ou sur les intemperies et sur l'echo
parvenu jusque dans la petite ville de la revocation de l'Edit de

Nantes, la bataille de Villmergen ou la naissance du Dauphin. C'est
au milieu du XVIP siecle que Jean Blanchenay achete la maison qui
portera son nom, ä laquelle il joint encore en 1670 la maison conti-
gue (numero actuel 5 6). En 1737, un plan de Morges nous apprend
que les Blanchenay ne sont plus proprietaires que de la maison qui
est maintenant le musee. Elle demeurera leur maison de famille
jusqu'ä ce qu'elle soit vendue par la veuve de Jacob Blanchenay, en
1816.
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Qu'est devenue depuis lors la famille? Une de ses branches a

emigre en Angleterre. II existait encore ä Morges au debut du
XIXC siecle une maison de commerce «Blanchenay, Warnery et
Dellient». II y a eu un Antoine Blanchenay, colonel, qui acheta en
1802 le Chateau de Bioley-Magnoux et qui fut le pere de Louis
Blanchenay, homme politique, conseiller d'Etat de 1833 ä 1862,
membre du Gouvernement provisoire de 1845, directeur des

douanes et conseiller national. II y a eu un Felix Blanchenay comme
consul de Suisse ä Marseille. C'est dans sa famille qu'il faut situer
un Pierre Blanchenay qui vivait au sud de la France au milieu de

notre siecle et qui n'a pas eu de descendants. II semble que la famille
Blanchenay soit aujourd'hui eteinte.

Nous avons pu etablir un arbre genealogique de la famille
Blanchenay qui est depose, avec d'autres documents concernant cette
famille, au musee Alexis Forel, ou les gens que cela interesse

peuvent le consulter.

Histoire de deux maisons

En consultant les registres anciens des Commissaires aux exten-
tes et reconnaissances, des plans de Morges aux XVIP et
XVIIF siecles, ainsi que des actes prives, nous avons essaye de

retrouver la liste des proprietaires successifs des maisons portant
actuellement les numeros 54 (Musee Alexis Forel) et 56 (Maison
Fessler) de la Grande-Rue de Morges. Nous pouvons ainsi remon-
ter jusqu'au XVe siecle (voir Annexe, p. 119).

Lors de la fondation de la ville, les maisons du «rang dessus»
de la Grande-Rue etaient sans doute bäties en bois et ne s'ap-
puyaient pas sur les murailles de la ville pour des raisons militaires
evidentes. Mais il apparait clairement que les deux maisons qui
nous interessent, contigues et parfois unies dans la main d'un meme
proprietaire, aussi loin que nous puissions remonter, ont mesure
trois toises de fa9ade chacune, c'est-ä-dire ä peu pres neuf metres.

Le n° 5 6, dont le plus ancien proprietaire connu etait un Nicollet

Simon, etait en 1466 la residence du cure de Joulens, Jean
Philippe (Joulens, village aujourd'hui disparu, situe pres de Marcelin,
avait une eglise paroissiale dont Morges n'etait que l'annexe). Plus
tard, la maison est a Domp Guillaume Christinel, recteur de la
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chapelle de Saint-Jean-Baptiste; puis eile passa en mains la'iques ä

la fin du siecle et appartint successivement ä des Avenex de Preve-

renges, puis au notaire Jean Briton, puis a Wilhelm de Yulliermin.
D'autre part, le premier possesseur connu du n° 54 est, au

milieu du XVe siecle, Andre Gardian. Puis la maison appartient
pendant pres d'un siecle a la famille du Soleil (de Solerio ou du
Sollier). Cette famille, d'origine piemontaise, a possede en fiefhere-
ditaire la charge de vidomne, soit vice-chätelain de Morges. C'est
ä eile que l'on peut attribuer la construction en pierre des deux

corps de la maison actuelle. Bertrand du Sollier etant mort sans
heritier male, la maison passe ä son gendre Guillaume de Lustrier
(de Lutry, alias Mayor), dont la famille joua par la suite un role
important dans la bourgeoisie de Morges. La maison fut ensuite
vendue a un Philibert Bonnaz qui fit faillite.

C'est alors que Wilhelm de Vulliermin, bourgeois de Morges
et baron de Montricher, qui, nous l'avons vu, possedait dejä la
maison voisine, en fit l'acquisition. C'est ainsi que les deux maisons
qui partageaient la meme cour furent jointes pour la premiere fois.

Le fils de Wilhelm, Jean de Vulliermin, vend ensuite separe-
ment les deux parties de son bien vers le milieu du XVIF siecle. La
partie «de vent» est acquise par le ministre Jean Marie (ou Marius),
pasteur des Croisettes. Ne residant pas a Morges, il loue sa maison

pour en faire une auberge, le «Logis de l'Ours». Alors que la partie
«de bise» etait achetee par les Blanchenay. Quelques annees plus
tard, en 1670, l'assesseur baillival Jean Blanchenay rachete au
ministre Marie le «Logis de l'Ours» et reunit a nouveau les deux
immeubles. Dans l'acte d'achat, l'acquereur precise bien qu'il est
«Roi de l'Arc» pour cette annee, ce qui le dispense de devoir payer
les lauds, ou impot de mutation.

Nouvelle division immobiliere: ses fils Jean-Frangois et Pierre-
Isaac-Samuel lui succedent dans la maison «de bise» tandis que,
pour dedommager leurs frere et soeurs, la partie «de vent» est
vendue ä leur cousin, Frangois Forel-Crinsoz, banneret. C'est ce

que montre le plan de Morges de 173 7. La maison du n° 5 4 reste aux
Blanchenay jusqu'en 1816, date ä laquelle Louise, veuve de Jacob
Blanchenay, la vend ä Frederic Rauschert, qui la revend en 1825 ä

la Societe de la Grande Laiterie. Elle restera laiterie jusqu'au jour
ou, en 1918, Alexis Forel l'acquerra pour la restaurer et en faire la
belle demeure que nous connaissons.
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Fig. i. Alexis Forel (i8;2-i$22).



Fig. 2. Les galeries de la cour Interieure du musee Forel.



La refection de l'immeuble

Lorsque Alexis Forel racheta cette magnifique maison, eile
etait dans un triste etat. Elle etait devenue la Grande Laiterie de

Morges oü chaque soir les attelages des fermes environnantes
venaient livrer leur lait. Le pavage de l'entree se degradait, la
cour etait encombree d'un local de fromagerie. Quant aux pieces,
on en avait fait des appartements loues au laitier et ä des families
pas toujours tres soigneuses. Dans la grande salle du second

etage, on avait dissimule le süperbe plafond a caissons sous un
plafond de plätre et on avait cree des cloisons, pour obtenir un
corridor et des chambres plus petites. Les autres pieces n'avaient
pas ete mieux traitees. A part les appartements, une chambre
avait ete louee ä la communaute darbiste et une autre aux «Bons
Templiers».

Mais la maison avait dejä ete remarquee par la Societe du Vieux-
Morges, fondee en 1915 par diverses personnalites morgiennes
soucieuses de rassembler et de mettre en valeur tout ce qui touchait
au passe de la ville. Son president etait Henri Monod de Buren, son
vice-president Rene Morax, son caissier Andre Redard. C'est ce
dernier qui avait decouvert par hasard le plafond ä caissons, et en

1917 la societe loua la grande salle pour quatre-vingts francs par an
et pour une duree de neuf ans. L'architecte Alexandre Wenger
dirigea la restauration de cette piece.

A cette epoque, Alexis Forel cherchait ä acquerir une belle
demeure pour y deposer ses collections. II avait songe au Chateau
de La Sarraz devenu Musee romand. Mais il se decida alors pour la
maison Blanchenay. En 1918, il achete tout le bätiment. II le fait
restaurer avec science et goüt par un jeune architecte, Alfred de
Goumoens. II fait placer dans les grandes pieces des poeles de
catelles ou de hautes cheminees dont la plus belle vient de la

«Grange» de Cuarnens, des portes anciennes provenant du
Chateau de Bioley-Magnoux, de beaux parquets neufs et, grande
nouveaute, un ascenseur, le premier de Morges. Les travaux, aux-
quels proprietaire et architecte vouent un soin constant, durent
tout juste une annee et, en 1919, les precieuses collections entrent
dans le cadre qui leur avait ete prepare. L'achat de la maison, conclu
devant le notaire Louis Buchet, avait coüte 41 500 francs et les

reparations 114600 francs.
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La maison et ses collections furent leguees ä la Societe du
Vieux-Morges en 1918 par Alexis et Emmeline Forel qui se reser-
vaient d'y habiter jusqu'ä leur mort. «Je fais pour la communaute
une partie des depenses que j'aurais faites pour elever mes enfants
si j'en avais», disait Alexis Forel. Le musee fut ouvert au public en

1919. Alexis y vecut encore trois ans: il mourut le 25 decembre

1922. Emmeline y habita jusqu'en 1947, animant la maison de sa

presence. Elle passa les dix dernieres annees de sa vie chez son tres
eher neveu Oscar Forel, au petit Chateau de Saint-Prex oü eile
mourut le 17 mai 1957a l'äge de quatre-vingt-dix-sept ans. C'est en
1943 que, sur la proposition du docteur Oscar Forel, autre bienfai-
teur du musee, la maison dite «du Vieux-Morges» prit le nom de

son fondateur.
Depuis lors, des conservateurs veillent sur la presentation, les

acquisitions et les expositions. Ce fut tout d'abord le peintre Jean
Gagnebin, professeur d'histoire de l'art. C'est maintenant
Mmc Dina Grundlehner-Cuendet.

F'actuel musee Alexis Forel

Comme nous l'avons dit plus haut, la maison n° 5 4 de la Gran-
de-Rue de Morges, construite sur un ou deux cheseaux anciens, a

ete plusieurs fois, au cours des annees, tantot reunie, tantöt separee
de sa voisine du numero 56 (actuellement maison Fessler), avec
laquelle eile partage la meme cour interieure. Selon le plan general
de presque toutes les maisons du «rang dessus» (cöte Jura) de la
Grande-Rue, la maison Blanchenay est etroite et profonde
(9 metres x 5 2 metres), composee de deux corps de bätiments

separes par une cour ä ciel ouvert et reunis par trois etages de

galeries, le bätiment posterieur s'appuyant sur l'ancien mur d'en-
ceinte de la ville et se prolongeant en direction des fosses par une
longue galerie ä deux etages. A la maison se rattachait encore un
petit jardin entre muraille et fosses. Le plafond ä caissons de la

grande salle, cote «Joux», semble remonter ä la fin du XVC siecle,
ä une epoque oü il comme^ait d'etre permis de s'adosser aux
remparts. La facade du cote de la Grande-Rue fait plutot penser ä

la Renaissance tardive (plus tardive chez nous qu'en France ou en
Italie). Cette fagade tres sobre eleve ses trois etages sur un mur sans
autre decoration que trois listels denticules.
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La maison se signale par une belle enseigne «A la Croix-Blanche»,

qui n'est pas lä ä sa place d'origine, mais qu'Alexis Forel a fait
transporter ä cet endroit en provenance de l'Auberge du meme
nom situee ä la rue du Lac (aujourd'hui rue Louis-de-Savoie). Peut-
etre a-t-elle orne plus anciennement encore le logis de la Croix-
Blanche (aujourd'hui maison Vernet).

Au rez-de-chaussee, une fenetre arquee, large et basse, de celles

qui autrefois servaient d'eventaire et de comptoir, s'ouvre sur la

rue; et a sa gauche un long couloir voüte et pave de galets du lac

plantes de chant. Cette allee conduit ä la cour interieure. Ces longs
couloirs ne sont pas rares ä Morges; il en est meme qui desservent
deux maisons. Mais le pave de galets qui devait etre la regle autrefois

ne se retrouve plus aujourd'hui qu'ä la maison Linder (Grande-
Rue 94) et au musee.

La cour interieure presente deux elements caracteristiques: les

galeries et la tourelle de l'escalier. Trois galeries superposees,
datees de 1670, relient les deux corps de bätiments. Elles sont
couvertes en voütes d'aretes. Leurs balustres sont en molasse, leurs
colonnes en marbre de Saint-Triphon. Ce qui est le plus frappant,
c'est que, selon la mode de son temps, l'architecte, s'inspirant de

certains monuments romains, particulierement du Theatre de
Marcellus, a donne ä chaque colonnade un style different: au niveau de
la cour, ce sont de gros pilastres carres; au premier etage, les chapi-
teaux sont de style toscan inspire du dorique, au second etage, du
ionique, au troisieme etage, du corinthien. La fa£ade de la maison
Linder, le poste de police, quelques cours interieures ainsi que
l'ancien prieure d'Etoy presentent une telle disposition, complete
ou partielle.

Autre element interessant de la cour: la tour hexagonale de
l'escalier ä vis. Ce genre d'escalier, qui fut surtout en usage de

1450 ä 1550, n'est pas exceptionnel ä Morges puisqu'on n'en
compte pas moins de six dans la Grande-Rue (aux numeros 82,
68, 64, 60, 56 et 54) sans parier de l'Hotel de Ville, qui seul a

conserve son toit en pyramide ä six pans. Mais les autres tourelles
d'escalier en etaient egalement pourvues jusqu'au debut du
XVIIL siecle en tout cas, puisqu'on les voit nettement depasser
les toits, sur deux vues anciennes de Morges. Au musee comme
ailleurs, la couverture de la tourelle est maintenant incorporee
a la pente generale du toit.
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L'ancienne boutique du rez-de-chaussee est devenue la salle
d'entree du musee. Sur la rue, le grand salon Louis XIII fait toute
la largeur du premier etage. II est orne d'une grande cheminee

provenant de la Casa Rusca ä Locarno. La salle a manger, plus
petite, donne sur la cour. En montant encore un etage on trouve
notamment une belle salle du XVIIL siecle.

Si l'on traverse la cour, on trouvera au rez-de-chaussee la salle
Oscar Forel, ancienne cave amenagee pour recevoir des expositions

temporaires. Au premier etage, une grande salle des estampes
abrite une remarquable collection de gravures oü Dürer et
Rembrandt tiennent la premiere place. Et la grande salle du deuxieme

etage occüpe toute la surface du corps de logis. Elle est ornee de la

grande cheminee provenant de la «Grange» de Cuarnens et eile est
consacree au Moyen Age et a la Renaissance. Son immense plafond
ä caissons en est l'element le plus remarquable. Ce plafond a ete
consolide en 1984 par MM. Eric de Goumoens, architecte, et Cons-
tantin de Charriere, ingenieur. Deux salles dans les combles ont ete
recemment creees pour presenter une collection de poupees com-
mencee par Rene Morax et pour exposer les tableaux des meilleurs
peintres morgiens.

Le musee Alexis Forel est ainsi un bei exemple de collection
privee, constitüee par une famille d'amateurs et d'artistes, puis
Offerte ä la collectivite. Tant la maison elle-meme que sa cour, ses

appartements, ses tapisseries et ses collections meritent la visite de

tous ceux qu'attirent ä Morges les fetes de son septieme centenaire.
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Annexe
Liste des proprietaires successifs des maisons N" j6 et 44

de la Grande-Rue ä Morges (Maisons Fessler et Musee Alexis Forel)

Date N° 56

Nycollet Simon

1466

N° 54

Andre Gardian
N. Pierre du Soleil,
donzel

N. Andre du Soleil

1487

1541

Domp Jean
Philippe, eure de
Joulens

Domp Guillaume
Christinel, recteur
de la chapelle
Saint-Jean-Baptiste
ä Morges

Rolet Avenex et N. Bertrand du
son neveu Francois Soleil
Avenex de

Preverenges

Jean Briton,
commissaire

Pieces de reference

Reconnaissance
Jean Chappuis

• ACV Fg 202
f° 70 et 74

Reconnaissance
Paul Leonard
ACV Fg 215 f° 733

Reconnaissance
Michel Quisard
ACV Fg 31 f° 1

ACV Fg 61 f° 20

N. Wilhelm de
Vulliermin, baron
de Montricher

N. Guillaume de Reconnaissance
Lutry, alias Mayor, Jean Briton
sa femme
Jeannette du Soleil
et sa belle-sceur,
Jaqueme du Soleil

Philibert Bonnaz

1584

1607

N. Wilhelm de Vulliermin, baron de
Montricher

N. Jean de Vulliermin au nom de son
pere,
N. Wilhelm de Vulliermin, baron de
Montricher

Jean-Baptiste Abraham
Marie, pasteur de Blanchenay
1 eglise des Jean Blanchenay
Croisettes,
proprietaire du
«Logis de l'Ours»

Reconnaissance
Volat et Cartal
ACV Fg 209 f° 45 5

Reconnaissance
Claude Gaudin

Reconnaissance
Paul Leonard
ACV Fg 215 f° 733

MAF Archives
Blanchenay
notaire Philibert
Boillet
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Date

1670

1686

1692

1737

1765

1789

x799

1805

1808

1816

1825

1837

1858

i860
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N° 56 N° 54

Jean Blanchenay, bourgeois de Morges,
assesseur baillival, conseiller et Roi de
l'Arc

Hoirs de Jean Blanchenay

Sr Conseiller Isaac Blanchenay

Sr Conseiller
Francois
Forel-Crinsoz (III)
et la veuve de
Jean-Emmanuel
Forel, nee de la
Flechere

Francois
Forel-Fournat (V)

Hoirie Forel

M. Dapples

Francois Louis
Maigre

Louise Emilie
Kaupert, fille de
F.L. Maigre

Banque cantonale
vaudoise

Jean-Francois et
Pierre-Isaac- Salomon

Blanchenay

Probablement
Marc-Matthieu-
Samuel
Blanchenay, puis
Jacob Blanchenay

Louise
Blanchenay, nee de

Froideville, veuve
de Jacob
Blanchenay

Pieces de reference

MAF Archives
Blanchenay
notaire Philibert
Boillet

ACM Plan Gignillat
AGAB 3

Archives Forel
livre vidime f° 87

Plan Charbonnier et
Tissot
ACV GB 175 b f° 14

Frederic Rauschert

Societe de la
Grande Laiterie

Cadastre

Cadastre

Cadastre

ACV Plan Piccard

Cadastre

Emilie Kaupert Cadastre



Date N° 56

1870 Arthur Warnery

vers Trivelli
1900

1911 Emile Fessler pere

N° 54 Pieces de reference

Cadastre

i9I9

1918 Alexis Forel

Societe du
Vieux-Morges

1934 Emile Fessler fils

T943 Musee Alexis Forel

1957 Pierre Fessler

ACV Archives cantonales vaudoises
ACM Archives communales Morges
MAF Musee Alexis Forel

En general, les dates les plus anciennes portees dans la colonne de gauche sont
Celles des reconnaissances ou des plans. Elles n'indiquent done pas le moment de
l'achat ou de l'heritage, mais seulement le nom du proprietaire de la maison au
moment de l'etablissement de l'acte de reconnaissance ou du plan.
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